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CA Textremite de In baie se trouvait
lune prie perte en tr lage que j-
I n'uvins front crore renner ot qui

Eecrenit COmIIgUer te cies nee
le jardin Sue te sent de ce.te porte se
Nenairnt deux etus

Poe jeune file de treize à quate rze ntis,
) ite sumphe atais élégante

tet de funy weit, Entnet par Phe, ells
avait deja dn tude elunces lo puatien
digne et réservé, et hi lute dune
Hive fille, Muis je fos Lappe de lu
lpéleur emspente sur son Vire sux
Friar délicits ot fins, et de Pexpression

tristesse cu voit l'éstut de ses
ferns ons Bens, Près d'elle se trou-
vait un jeune homme, VEM uvee une

[stmpheste vosine de 1a farvreté et
copper! evideniment à une famille
Towing Tiche, IE pouvait avoir seize on
x-sept aus. C'etait on de ces pauvres

elfiauts au corps nmugre el [réle, à lu
Foitrine deprunée. dont la eroissance
oat [rte avec Une riphlile sairprenante,

qui, bientôt Heters ct epnises,
lent et meurent à lu fleur de Page.

i L'errét mortel se Listot dea sur Jes trats

| frtiqués de son Visage, da. < son tet
Jaune et tetreux. et durs ra veux ex-
vives, dent le regard etetal em
lpreut d'une melanecle profonds,
lconume Sif presentile sort qm Jute
lend ot,

Fu m'apertevant, les deux jeunes

prsoënes: Fune
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ss dw erime inconnu, aire
f, el peut-être même un de

Ctilent pus étrangers, due
is dr see mon plo tout en ruurchont,
el‘a premiere personne que je deman-

ditt a Voir ful fo dents,

Un lnilli, à elte éponne, éluit Un

he nme bien nutrergent ynjsant que ue

sur Est
quel;

ses chefs

 

  

  

Pest nujotr.d'hun te president d’un 10.J |
Toned on te ditesteur d'un bogeun de
police. C'était, dans lee limites de sa
Juridietion, Un souverain ubsoln, on

nlituerate, L'adoumistration et la jus.
tice étaient alors révuies, Mis dans ges
Uiaius sestlement, Cat, de ses subordun-
nes, les uns étutent exployés aux finnn-
Cesqet les autres à le pobre. Clueun
d'eux ne pouvist done contrôler qu'a e
purtie de sa conluité, encore ce cone
trôle état il tout à fait illusoire. Car
“U mibristers on ve vérifinit jamais que
pourla fur.ne l'exaetituds des rapports
da baiting et quelle valeur le ministre
peuvait-il alacher aux plaintes d'ou
Intérieur quand ii h'uvait niieun moyeu
de s'assurer de leur importosce où de
leur stu<éite 1 Qui eût ose d’ailleurs
dénoncer tes prevarications d'un homme
qui, neuf fois eur «hix, était charge, en
qualite de tai, de statuer en dernier
Fessopt sur les plantes norfées contre son

#dpnnisration des finances et recipro-
quemnent,

Le tailti de Ze... était Un honime in-
telligent et sévère. Sn sévérité se L-
dns l'expression caîme et fière de son

 

    
Visage 3 son mt de Portre. duns sa
nese done Juss a recharrhe et dan
ses users frobles et compassées.

 

Toutefois l'expression de quelques-uns
de ss 1rots, qui semblait déceler li
Fatigue du plaise plutôt que celle du
trav al, et Prisunce ctlu vivacité de vens avaicut tress ub etl pas en

! rrère, avec un effror vob, Îls au
Priew det fous hub suns ofa, ot, sore

[pus parma Îrueque apap oon, is
Tene! tet Peas ett
Pvery cen are !
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Coastinety plus de soupços ses, onssait ;
pour fiure place à ta ecritvie. Ce
Jeune houdeunt étre cette ombre
coullise, cette féene longue et uno re
qui, La mnt dernières. semi eufine a
travers un buisson lu spne j'avais ape
peié, Dati unset nr: reconnn, je

le vis à son regand, Vovait sine doute
raconté l'aventure dela nent aka jeun
fille, ot tous deux s'étaient arrêtes sur le
seuil de fu porte et maven épié nver
nue euriosité eruntive. Ce qua me 1+
fuxtit croire, C'est qu'il y avait dous
leur coutenanve pairs ddetrouble et d'em-

"turing que Wet case ordinnirement

l'arrivée sutnte d'un étranger, même à
eux jeunes gens brides, Lis avaient
conseience de leur indiscrétion et ne
doutfaient point que je ne l’eusse re-
mérqué.
de d'avis pu, il est vini, distinguer

les truits dur jeune homme, la nuit der-
niére, ot j'eusse éte fort emburrassé
pour dire à quels signesje le recunnoi-
sis) cependunl. Jets Certain de le
reconnaitre. C'etait peur mor me plus
qu'une certitude, c'était une conviction,
tne de ces convictions qui pénètrent
si intrmement l'espritet in s'emparent
de lui nvee tam de fore, que, plutot
(ue d'y renonecr. on mettrnt en doute
les choses les micux demontrees,
Je ne pouvais deviner, toutefois, ni

ce qu’il etait venu faire dans le cimes
tière, ou milien de lu nuit, ni pourquoi
il n'etait enfui lorgpue j'avais appelé;
etje ne comprenais pus mieux lu cause
de lu tristesse profonde empreinte sur
sou Visage et nue celui de In jeune fille,
La curiosité, même lur-qu'elle est mêle»
de erainte, ne donne point au visuge Une
expression semblable.

C'était une nouvelle énigme qui
s'ujoutait à celles de In mut passée,
Ne psuvant, à mon grand regret,

aborder lus: deux jeunes geus saus iu-
discrétion, je quittai le citietière et me
rendis au couvent, on, comme on disait
dans hs petite ville, au bailliage. C’étuit
la seulement que j'avais chance de trou-
ver la clel de l'énigme; et j'étais deci-
dé ane rien ucgliger pour y révesir,
Malgré ce que m'avait dit l'hôte, j'etais
conveinen que les plnintes que j'avais
entendues parlaient de la prison du
bailliage, ct que le hasird m'avait mis

  

    

  

 

  

  

   
  
   

  

   

 

de piouveisents gui, par mstants, per-
cuit rodurg Ini travers ves manierss

« dénotaint qu'il avait mne-
‘un hottiue du monde dans

mesc, et qu'il kuinenait peuté-tre
re maintenant doses heures de

orir
Porrerçut sve vette politesse bien-

vente es 0 pendant an peu protec

 

rec ie font imag-srint intelligent et
Len ene dest eccutrer à vu jeune
Maple pis Trotise aetitélirinent son
iniecieur, mais qu'il sait susceptible,
rson education, de deveuir un jour

soi foul,
Cu ne fut pas tontefois suns un eer.

tan emlarms sine je lai expliquai le
mtif de mon vaynze et le but de wn
visite. vn [ui demandant la permission
de visier le luillinge et d'étudier la
maniere dont il l'avait organise.

Ho m'aecorda immédiatement cette
parmis ion, et eut même In complai-
suuce de m'accompigner dans les bu.
ranx et de m'expliquer, registres en
main, les uttobuiions de chacun
d'eux,

Part «ut régnait l'erdt> le plus sévère
ctle plus minutiens. Il se serait pré-
paré depuis six mois à snbir l'inspection
ministérielle la plus cirunstinciee que
les uffiires n'auraient pu être expé-
dives nvec plux de méthode et de rè-
gninrite, Chnque dossier se trouvait à
fa pince qu'il devait oceuper, tous les
registres et les journaux étaient à jour,
et chague employé avoit sa tâzhe dé-
eminée qu’il uccomplissait à heure
xe,
Nous r-neontrames dans un corridor

tn homme nssis sur un bane, qui parais-
sait nitendro,

sé Quelle wifhvite vous améne lui de-
manda le bailli.
—M. l'asscsseur m'a envoyé une as-

siguation pour aujourd'hui,
=Pour quelle heure ?
—Puur neuf hettres,
-=Mais neuf heures sont sonnées !
——On m’u dit que M. l’assesseur était

occupé.”
Le Inilli otrarit la porte de la chambre

d'audience. ‘
« Monsieur lassemeur, dit-il, vous

aves assigné cette homme pour neuf
heures?

L'assesseur rongit ct balbutia une
excuse,

« Je suis occupé, dit-il. d’uu travail
important, que je ne pouvais remettre,
—Cet houmen peut-être remis un

travail plus important que le vôtre pour
se trunver ici à l'heure indiquée, ré-
pliqua le builliL Ce ne sont pas les
clients qui doivent dire à la disposition
du juge, muis lo juge à celle des
clients,

L'assessenr fut obligé d’expédier im-
médintement l’affuire de cet homme.
Dans une autre partie des bureaux,

une contestation s'était élevée entre Jo
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eaisgier et an pysan, Le paysun voue
t fore tn pnyearnt gue lo caissier

relostit de pucevcie, parce qu’il n'était
exigilie qu’opués les vueurers

* Mais je demeure à teurs lieues d’iei,-
it le paysan, et tl fundra que je

revicuna evpuès à' lu ville. ;
—Je n°y puis ren. Le réglement est

formel.
—Acerptez l'argent de cet homme,

dt le bali dun ton vévère. Le ré
glement n'a pan ¢@ fal pour servir
dexcuse à votre paresse.
Dans nue quête Voisine, un paysan:

frit 108 uescsieur de dresser jiminé-
dintomnent ro ds-verlal d'nue pluinto
gil votla:t porter contre un de ses
vaisins, l'assesseur s’y refusait, parce
que ley tribunaux éuient en vucon-
Ces.

Le bailli grconnut le paysan:
** Vous êtes au inévhunt houme, qui

Mtiquez lu justice de vos plaintes éters
nelles, fr dit-il Obéissez unx lois que
vote jnvoquez saus cesse, et revenez
uprès les veines ”

Le quysin partit sans mot dire.
Ce son là sie petits traits, insignifiants

en cux-mêates, Inu:s QUI, ntieux que des
paroles, peignent lu sévérité inflexibles,
nus juste, du hailli. Personne n'efit
usé résister 3 Jos undies donn is d'un ton
si bref ot si upérienx, ni méme en res
Jurder l'exécution d’un seul instant,

Aussi l'étonnenrent que me couss une
srène qui eût heu quelques moments
plus tard, en ma préseuce, fut-il extré
me.

Le lailli m'avait conduit au greffe.
Les expéuitionuuires ctaient assis autour
d'une longue table à l'extrémité de
laquelle se trouvait, cxhaussé de quels
ques queds au-dessus du sol, le bureau
du greffier qui pouvait, du cette place
élevée, surveiller le travail de ses su-
bordotites tout en accomp'issant le
sien. Pas une place n'était vide, et les
umes conrnient sur le papier avec un
ensemble et une rapidité nduirables.

l’armi les expéditionnaires se trouvait
le jeuve hormme qu’une demi-henre au-
prnavant j'avais aperçu à l’extremité de
In hinie d'ils, en compuguie d’une jeune
fille. Je le reconnus à son visage à son
visage (Ale et amnaigri, et à son uir lan.
guissnnt, Lui me reconnut aussi, car
sou visage devint plus pôle eucore, et sa
main se mit à trembler avec Une telle
que lu plume lui échappe des doigts.
Sou trouble me frappu; il p'écheppe
point non plus à la vigilance du greffier,
du moins dans un de ses effets.
Ce greffier était un singulier petit

humme, d'âge noyen, gros et court,
uvec des cheveux rouges, UL visage
plus rouge encore, et des yeux vifs es
perçants, dont le regard inquiet et in-
quisiteur se promenait sas Cosse sur ses
œubardonnés.
M s’étuit leve de l’uir le plus res-

pectuenx à l'arrivée du bailli, et avait
«lé chercher avec une enipressement
extrême les registrew et les dossiers que
ve d°rnier vouluit ne faire voir. Mais
il v’uvait pos pour cela perdu de vue
ua seul instant des malheureux expé-
ditionumires places sous ses ordres, et
en s’upercevant que le jeune homme
sir qui mon arrivée avait produit ua
effet si singuber avail luissé tomber sm
plume et cessait d'écrire, il devint pour-
pre de colère et se mordit les lévres
avec impatience.

Incapable de se contenir plis long-
temps en face d’une infraction à la
régle aussi audacieuse, il s'approcha
duucement du jeune homme, pendant
que le bailli feuilletuit vu registre.

À continuer.

—Hier, un necident bien déplorable
est arrivé au faubourg Saint-Jean. Une
femme qui s’occupe de travaux de tein-
turerie.uvait chez elle un enfant de
troinans, qui avait été confie à ses
sons, par son père, M. Geurges Pinson-
nen, qui est venl'et qui est obligé de
fairen de longues absences, étant em-
ploré à bord du steamer Lady Heod.
Lier, le petit garçon trouva sue une ta-

hle une soucoupe contenant un liquide
qui attira son attention. Le petit im.
prudent but tne partie du contenu et ne
tarux à être malade. Le liquide
était ne solution de couperose, ot lop -
tit malheureux étuit empoisonné. Îla
succombé hier au suis, malgré les soins
qui lui ont été donnés. Ja dose était
tropforte.

——Dans la soirée de jeudi, un jeune
malelot de l’Aurora, r’est noyé en’ tome
bant du quai de ln Reine dans le fleuve
l\ se reudait à bord de son vaisseau, et

  

  

  

 

 l'accident est attribué à l'obscurité qui
lu à fait perdre son chemin.—Zdems _

 



    

“LA GAZETTE NE JOLIETTE”

Jouisrre, 22 Ocrosns 1866,

  

-Cour Criminelle w’est Onverte sa-
rmedi sans lu présiilence de L’Honorable
Juge Léranger. Après uvoir fuit sue-
cintementl'nistoire de l'institution du
grand et du petit inry, le juge entra dun
quevive détails sur La nature des devuirs
u grandjary, qu’il leur définit d'une |-

manidre clure et lucide Nous nous
peruetirons «le frire quelques remarques
âcesujet. Si, commelw dit le prési-
dent de la Cour,il est,beau de Voir ss cau-
remise entre les mains de son pays, el
de vos Puits qui L représentent, 31 faut
uvouer que de graves ubus resultent de ce

. mode de procéduie. Combien de hai-
nes soutdes et de Lasses julousies sont
exposées aux Jurés, qui milgré toute la
prudence er foute la réflexion qu'ils ayr-
portent dans Jeurs délibécations,teuinent
inustement des innocents vu baue des
criminels. Car, comme l’a fort bien re.
marqué le juge, si le calendrire crime
nel est toujives russi remplir il faut
@volter qu’un grand nombre des cus sou-
wis sun! frivoles et vexatoires
Un ulus mulhetureux qui s'est intro.

duit daus ce district surtout, c’est celui
de faire incarcérer comme felons, des
personne qui-ont perdu leus caso, Ou
ne compte jamuis Miuis qne sept ve fut
cas d'enprisonnement de ve geure à
chaque terme de la Cons. Espérons
que les revarques judtcieises qui ont
êté Cutes à Ce sujet autont nn ei teutisse-
went aulutaice partui les populations de
Ce districts et que l'un te sers pas aussi
empresse de (ure jeter sows bes verroux
xs fonnre, son nufi, son frere, et qui

. mont commis d'avtre critne que celui
d'uvoit perdu lene satellizence ; et que
ceux à qui incombe tu chacge de donner
leurs suias à des cens privés de leurs fu-
eultes intellec@ielles comprendront. lis
sont dejà ussem walheureux sans que
leurs protecteurs nuturels s'efforcent
d’agteaver leurs malleurs,

Euterminaut son adresse, le jngr n
éxprine sa satisfaction de voir qu'une
grande partie des uit d'accusation
(iodictemeat) eouwis aux grands jure
etaivnt rediges en fauiçuis.
mmee

Intondie do Quebec.
{Du Courrier du Canudu.)

Le soleil 4 «chriré ce matin, en se
‘devæent à horizon lo plus penible spec.
Taele qu'il sxt donné de voir : presque
turrte la pattie du faubourg St. Roch
située à Punest de In rue lu Conronne,
tout le funtourg St Sauveur, une
rede partie du faubourg Ste. Angèle
sont en veudres ; 15,000 ânes vont sins
aslo; sue une étendue d'eusirua vs
mille de large sur prés de trois quarts
de {tenes de lung, I'élement dévastenr
Wa lw pour toutes traces de sou
presage que des milliers de cheminées
rt queiques pans de murailles,
En présen:e d’une purcille dévusta-

ioy, la pliune nous tombe des mains,
etai nous n'avions pus le désir d'in-
téresser tons nos lecteurs aux quinze
mille infortunés gue la muin coupmicee
vient de jeter sur le pavé, nuvsfn'au-
rions pus le courage de décrire le drame
épouvantable que nous uvons été obli
ge du snivre nous-même & uu autre
titre gue celui de simple témuin. ’
Hier matin, vers quatre heures et de-

mie, le cri sinistre de * au’ feu” réveile
fait en sursaut les citoyens avoisinant
les aborts du marché Jneques-Cartier,
et pen de temps apres un jet de flamme
perçait le tit d'une mais mnsitnée sue Ja
rire Si, Joseph à quelques pas de la Hal-

le Jueques-Carticr, et occupée pur un
sepicier-inbergiste dw nou de Trudel.
11 souffinit alors we trés-fort vent de
nordeest ; cerendant, il ne vint à p'erson-

+ © l’idée que l'incendie pût prendre des
1 roportions de nature à effrayer las quar-
trs avoisinents.
À sept heures, l'invendie avait fuit des

progréw nlarmauts en depit des efforts
surhuninines des pompiers, «4 l’on com-
mença à cmindre jour lu puftie de St

Rocls situé sous de vent de liucendie.
Le vont rugmeutuit lowjours de violen-
ce, dole court intervalle d’une henre

c'estdive de sept heures & fut, pres.

jue toute ln portion de St. loch située

entre ba rite du vieux Pont et Lu rus St,

Ours (pltts connue sous le nom de tue de

l’hôpitul) fut teunsfurmée en un vaste

brèsier, et de ce moment il devint evi-

dent que lu main de l'homme serait 1e
puissante à arrôter le éau de Dieu,
Les flainmes ne tarclérent pas à muter

par-dessts lu rue SL Juseph et à prendre
ju direction du Need,

Vers dix heures, tonte ia partis de St,

Rouh siuice vutre lu tue du vieux Pont
ot la rue St. Oues d’un côté ut la rue St,
Cabrel et le voisinage de l’hôpital de ta
Mariue de l'autre, était transiormée eu

an iameuse luo de leu, et les tisons en-

flames, posses pir la tempête, Cie

ruencerent à uiler purter lu désulutions
duns ie cœur dde *t, Snuveur,

Vers six heutes et denier l'incendie
franchivmit avec le beuit d'un ourugnen

1-4 limites de lu dité et <ulattait sur St,
Sinvenr over avec une fhrie “ans exem-
pole rtrns Vhhatoite d:3 incendies.
Sons nen finirioun jos i none vou.

Cole B20 De RS Gy m.rehe aussi
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devomnte que capricieuse du fléau de-

vusteur; tantôt l’incendie, après avoir

fondu en vu cliusd'œil va paré d'une

cinquantaine de muigun, ralentissait sa
marche et tevenait contre le vent dévu-

rer queljués muisons qui lui avaient

échuppé ; lumtôt après avoir poussé te

pointe terrille dans une direction inate

tendue,il s’acrôtait brumpnement devant
un petit groupe de tmuisons que les
Hammes se contentuient de lécher.

Disons, pour abréger, que vers quue

tre heures tout St. Sauveur, avec su

lelle église, suis couvent, son école des

frères et Que partie uu faubourg St.

Angèle, étuieut a peu prés reduits en

cendres.
Lu plume est ineapuble de dunner

une ilée dex scènes de dlesolution duut
tous les quartiers incendies ent ote à
tour de rôle le théâtres ici c'est un prie

vre pére de lemille eupplunt presjue à

genvux un conducteur de voiture, déjà

engaué, du sauver les débris de ses

meubles et vetensiles. de menage: li.

c'est en pravre journalier qui, n'ayant
pas le moyen de payer une voiture,
tauspurts à dos à travers le feu quelque
effe's de lingeries que l’iveundie vient
ntte:ndre jusque daus ses muins; plus
toin, c'est une pauvre mére éperdue qui
damsuile à gramts cris ses enfants dis-
praris-; plus loin encore, co sont de
jauvres enfants à muitié ous, fous de

peur, qui appellent à grands cris leur
tnère qui les a perdus de vue duns les
précipitations dut demenagement,

loue bien rer dre tout ce qu’il y avait
de puiguaut dans toutes ces se.uesil
fandrait d'autre chose qu'une plume ou
une langues il faudrait le panceau d'un
grand maitre.
De toutes les scènes lugubres dunt

nons avons été témoin . celles qui res-
terunt le plus longtemps gravées dons

voire méMuire sunt celles qui ont eu

vour théâtre In grande cour qui fuit
face à l’hôpitul général. Cette cour
était presque liltéralemeut encombrée

d'effuts armachés nu feu, et de femmes
et d'enfants, Vers une heure, fontes
les latisses de l’hôpital genernl étaient
cornces par les flammes. Quon s'imu-
gine ei on pent In terreur des brunes

re.igieuses, la frayeur des pauvres in-

tiemes, le descopoir des pauvres incen-
‘diés qui avaient purte là comme dus
wa dernier refuge leurs linges et leurs

enfants. lursque les fhuntues commen-

vérent à uttuquer li couverture du grand

ihongued rempli de huis situé à l'extré-
miélést du Munastèse ; qu'on s'imagi-
ne si on peut le (rissou de terrene qui
passa sur toules ces âmes lorsqu'on ne
repétuta de bouche en bouche qu’il etait
probaîile que le monastère allait pager
an tribut à l'élément destructeur, ot
qu'il était pussille que les centaines de
personnes réunies là l'usseut eundamiers :

3 pent sous ces ducombres, faute d'is- |
“tes.

Lau nolere de Dieu se Luisa sans doute
feclir parles prières des honnes ser
Lie 1<04, ent le monastère et ses dépue

dupes furent uresches uex flwomaus ;

noux disons arraches, var le fen se come
un. stucceresuventent au grand |

hangard dont mous puriiuns tent a

l'heure, à lu maison occupée por le
coutre-maitre de l’hôpital, à un autre
grand hangar] sépuré d’une trentaine

de pieds «le l'hôpital, aux duiles même

du monustére, enfin à Une grange située

en arrière même da muaustere, et ce tie

fut qu’à grande peine que la brigade
d'artilleurs royaux, dépêchée sur les
lieux au moment du plus grand danger,
put mnaltriser le feu,
Pendant cette journée d'anxiétés, le

dévouement du clergé et de quelques

cituyens qui étaient vulés au secours du
monastère n°u pos fuit défaut aux bon-
nes religieuses ; «1 elles unt vonia pro.

ver leur reconnuissance pur d’autres cho-
ses que des paroles; elles out cru que le
plus hel nete de remerciment à Dieuet
de recunnuissance à leurs pro‘ecteurs,
qu'elles pouvaient luire était de se transe
former eu sœurs de charité et de donner
leurs soins aux blessés, aux malades, et
de distribuer de la nourriture aux pou-
vres petits enfunts mourant de fuim et à
leurs parents exlénués.

Nous voyons davs lu conservation
presque miraculeuse de l'hôpitul gété-
sal, un uete de tn miséricorde de Dieu;
Dieu est bon méme dans sa colère ; il
wa pas voulu priver ceux que sa Inuin
wai criellemen châtiés de lu muison la
plus eu €tut sous tous les rapports de
leur rendre service.

11 nous semble qu'il y à vussi quelque
chose du providentiel dans In conserve-
tion ce l’Eglise de la congrégation de
St. Rueh, restée Au milieu d’un quartier
inceudié, restée là comme prur dire 6
ceux qui seruient tentés de se désenpé-
rer: Dieu vous protégn encore; Dieu
qui u save son temple de In destruction,
peut encore, s'il le veut, et si vous le
serves bien, vous mider 6 vous relever
de vos mines

Verasix heures. l'incendie éiait vire
tellement terminée, et vers cette heure
aussi les puuvees incendiés parent aller
voutempler lex cendres encore hrûluntes
de leurs inuisons. Jb y avuit duus ces
rtomenndes tuciturnes éclairées pur les

dernières lueurs du  Lrusiee, quelque
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cipnles we mirent immédiatement à
Vaud afer de donner un abri àces
paurres inlurtunés; Ju wulle Juoques-
Cartier,les vastes uppeutis de l’hopitul
de ln’ Murine, la sulle d'exercices du
fautolrrgtSt. Louis, ete, furent mis a
leur disposition. Un grand nombre de
familles furent recticillies pur les parents
des umis eb de chwitubles particuliers
dispoasnt de vastes logements.
mesures furent éça'ement prises, com-
me uns le verra plus bas, pove prucurer
du pain à ceux qui en manquaient.

Avant de dresserle terrible bilan des
pertes et des accidents, nous devons dire
un mut de ceux qui ont montré le plus
de dévouement duns l’œuvre du mnveta-
ge. Nouns disions tout à l'ueure que le
monustère de l'hôpitul-genéml devait
nux effirts d'une brigade d’urlilleurs
d’avoie éte sauvé de l’incennie ; ce n'est

pus là le seul service que les troupes
nient rendus ; guidés par des officiers de
vœur el da courige. les détachemeuts
d'urtilleurs, de carahiniers royaux, de
marins de l’Aurora, d'ingénieurs royaux
ont fait dex prnliges; c'est à eux que
nombre de femmes et d'enfunts ont dû
être sutivés des flammes; ce sont ex

qui ont uredié sur differents points ies
progrès de l'incendie, en faisant santer,
s'iccessivement, au risque de leurs vies,

u 10 quinzaine dé maisons. An nom de
tois nue compatrivtes nous les remur-
cions cordialement.
En brigade du fou n rivolivé d’urdeur

avec les militaires et mérite les plus
grands éloges Le clergé de la ville,
ps que lout présent sur les lieux, a aussi
rend. avec son dévouvment ordinaire, de
p écius servic-s, ei e: courayeunt de |s
lu voi£ et de lu main le sauvetage, et en
prévehant les accidents.

It nos fait peine d’avoir à placer à
oôté de ces uctes de dévonemeut dec
netes qui dévélent des cœurs ben diffi-
ciles 4 émouvuir. Nous avons vu, par
exemple’ d'élégants messieurs refuser
durement de puuvres femmes qui ‘eur
demanduient un petit coup ne min pour
charger un furlennt; nous avons va en-
core «de grandes dumes se promener eu
carosse, lirenquie ut milieu des flammes,
et refiner de prendre dans leur voiture
ua jeun enlpul yu se mourail 3 hows
nvons vu encore dntres actes d'un ¢i-
rictere encore plus méprisuble, nis it
vaut mieux se laires
Le chapitre des accidents est nèces-

senirement incomplet. On dit qu'une
diznite de persutines ont peri dans les
flames. ; ce qu'il y à decertuin c'est
qu'on à trouvé dans deux endruits trois
endavres presque cnlcinés. Un nombre
considérable d’enf nis ont été pisou
moinx grièvement blessés ; un uetilieur
a ete hotrthicaent hate por la poudre,

a Pesplonion d'un Hart j+é Guns nue

maison pour fu Fire xutters vu des

officiers qui a travaillé uvre ie plus

gran) dévouement à arsèter fes progres

de incendie, le livutennnt Bayues, de

l'artillerie royale. à été L'esse, snortel-

coment dit-on, que Une autec explosions

Co dernier a ete transporte a 8 Phopitals
wengral 3 il est sone lex soins des lonnes

religieuses. Ou lésespére de le sau-
ver.

Ou mentionne encore une (unie d'au-

tees accidents plus uit moins graves;

mais il est difficile de préciser aujour-
d'hui où tout est encure confusion.

Hélas, le chapitre complet des acci-
denis, quelque court qu’il suit, sera tuu-
jours trop long ; mais nous devons en-

cure bénie la Providence de ce que cet

épuvantable incendie ait eu lieu en

plein jour. Quelle terriole liste d'acci-
dents nous aurions à enrégisirer si le

fléau demructeur eût éclalé au conmmen-
cement de ln nuit !

lt est difficile de donner, aujourd'hui
meme, in bilan précis des pertes ; mais

nity croyuns pouvoir dire, sans cramie
de nous tromper” qu'il dépasse

Peffrayunt bilan des deux incendies de
1845 reunis. Un culenle que plus de

2,500 maisons ont élé détruites. La
valeur le ces proprietés peut-êlre évu-
tuée à $2 500 000; et un ne taxera pas
ces chiffres «l’*xaxération quand on
muen que le théâtie de incendie nets

biyuage pos mosns ile quarante rues.

Jamais, croyons nous, purerlle désis-
tre d'u pesé sur un- ville de l'Amérique ;
el ce que ujunte à ce qu'il a d'épouvane
table en lui mêne, C'est qu’il arrive à
In veille de l'hiver, c’est-à-dire d'une
Srinin Hop avai bo our que les ingens

diés poi-seut se relidtie commodément,
c'est qu'il vrrive 6 lu voille d'un hiver
de diserle et de misère,
Ne nous desespérous pas, Cependant;

St. Ruch et St, Neuveur us ron’ os ene
core perdus sais rengutifers Provie

dence (ui u wildé ung victimes des deux

ingendren de 1885 à vo relever de leurs
pertes, n'ulundonnera pus les victimes

de troie fois terrible incendie du 14 veto

be inh. Mais lu Providence veut dis
 Inbuorateurs daus ses œuvres de miné-

ricorde et toutes les personnes à l'aise,
duns une parsifle circonstance, doivent

tenir à honneur de lui servie d'iustrus
ments
Ce u’il ant aujourd'hui aux pauvres

ince diés c'est dupuis pour demain, du
in pour pris demain, du win pour

‘hiver. chuse de lugubvemuent triste. À celte
“leure encor quinn cents families
étaien* sage toitet ! 0 ‘utorités wate |

Que tuvs ceux que Dieu à épargné le

apposuatie !sens site qui nes Canin d'est
remercient en purlageunt leur jnin vos) |

POEXIE.

A L'HIRONDELLE.

Tu viens, ntessagère fdéle,
Paris d'amour,

Que Dien 10 bénisse, hirondolle !
Jaime toi jour.

“Fou doux chant coutain me transporte
A1 jours passés ;

Ton aile qui but sur na poste
Me dit : ouvres !

Oui, j'euvre !-=hivia la bienvenue
Dans mou logis !

Mon extents est vive et ave
Comnmw judis.

Viens! que je verse dans ton Ame
. ‘ous tnes tourmente ;
V ons! que je ravive la flamme

u bon vieux temps !

Du tempe où, plein de contiauce,
‘avais au cœur

Le rêve de l’alolescence.
Plaisie tromper!

O chaîne de In dastinée,
Bous tes anneaux,

Ma vie entière vat éerasde
Delonge fardeuux !

Je n'ai que toi. Musk, en ce monde !
Les coupe du sort

Out fait notre amitié profonde
Jusqu'i La wort

Accueille ta sœur l'hirontelle
Duns mon logis!

N'aimen-tu pus sa voix fidéle
Comme jadis !

OLivirn.

Qu Octubre 1866,
JR—

CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA

PRETRISE DU REVO. M. Josue CuE-
VIER.

 

Le gui et gprgpdre village, ainsi que
I= College de Ste. Mune de Monnoir, se
livmient, mercredi dernier, à tous les
transports de la joie la plus vive et d'un
bonheur réel. On y céléliguit la eme
quantième anniversaire de lu prétrise
du Révd. M. Joseph Crevier, ci devant
curé de St, Pie et uctiellement retiré à
Ste, Mnrie de Munnoir, chez sun irére,
M. le Ggmnd-vicuire Edouurd Crevicr,
Il était beau de contempler ce vieillumi
vénérable, purtunt uvse dignité hu con-
tonne de ses cheveux Llunes et le fur.
deuu de quatre-vinat-deux années de
1 heirs sur un front toujuues majestueux
et serein ; it et.it beau de le voir, ce nu-
ble et suint patrarche, promenuut près
d'un siècle au mitien des figures éju-
nobles qui «<e pressnieut autour de lui.
Le willège avait voulu fê:er font par-

ticuliérement le bi<ulaitenr auquel ol
doit une partie de son existence ot di
ponte In recousimiusanee ln avait d u-
né funs force et Une energie toutes sure
naturelles pour loi fuire célébrer ce ce-
coupe lie nunive e uvre ture pang
mervesteme, Riu ne manquait à lu
dumemstrcion.

|

La june petillait dans
le regienié des nombreux élèves
de l'institution. 6 l'entein avec hequel
Peu à dinge | (éte v'étuit egule que
pre l'haruiotie et he bon ouire gate n'est
ax, uu sul instant, cesse lg regper,

on citoyens tu village ne s'étuient pus
montrés ni inoins emprssés, si obs
actifs, et c'est à lu cumbineison d’effons
uussi lonnbien des deux côtés que sont
dus tout le succes etl’eclut de celte jour-
née.
Un nombre considérable de prêtes

etait vent rehausser la Rte et fprésenter
leurs hommuges au digne héros de lu
journée. La fête etuit présidée par Su
Grandeur Mgr Charles Pnreedque, Eve.
que, de St, Ilyucinte.—Minerte.

ee0———
LAxcLeTenne er Les ETAaTS-Unis.

 

Lundi an soir, un splendide henquet n
été donné & Liverpool en l’honveur des
entrepreneurs du câble tranmtiantique.
Lord Stanly, assistant à celle fle, u
porté un toast à 1’# ngleterre et à l'A-
mérique* et l’u développé en un dis
cours où il à apprécié les relations poli.
tiques des deux peuples duns les termes
suivants:

* Co qui nous importe le plus à nous.
en Angleterre, et dansle cas actuel, c'est
l’uspeet diplomatique de la question.
Nous nilons créer entre le peuple anglais
celui des Etats-Unis des relations plu.
intimes qu’il n'y en uvait jamais eu au-
poravant, C'est là, selon moi, un guin
imuiense. Je ctois que l'Angleterre et
l'Amérique sont toutes les duux en po-
sition de se dunuer mutuellement les

moyens d'appwécier et de juger la façon
dont elles jrroédent, l’une et l’autre,

dans ce qu’elles font. Elles n'ont aucun
intérêt opposé. Unies, elles eunt reduit-
tubles nu monde, tandis qu’une querelle
entre elles serait nn mul terrible, none
seulement pour el'es-mêmes, muis €! Core
pour ler plus chergéntéréis du genre hue
maint (Applendissements,)
# Plug les deux peuples so’ connnliront

et mieux cela vinden.

|

Tuntefois, il ces
de nion devuir «l'ajouter ici qu’il existe
un Certain esprit cle critique peu Joyules
pen mudérée, critique sn contraire irré-
fléchie, partinie, pessionnes Oui, eon:
venuns-en, des deux côtés de l’Atlanti-
que, je crains bien qu'il ne ce suit svu-
vent monifesté ur peu trop de cet vor
(Applaudissements.) Loin de moi lu
waste de l'attribier 6 Um sentiment d'hustilité. Non, au contrair:, cet esprit

tient nu vif désir existant de past et
d'autre que les institu ions représentatie
ves en vigueur dune l’un et l'autre pays
suient maintenties et respectées.

“ Je nui pue lu prétention de dire yue
cet esprit critique duive  disparui.
tre enmplétement: À mes yeux, l'An-
gletetre et l'Amérique sont comme deux
individus nnis par des liens de famille ;
tous deux intéressés à l’honneuf de la
famille commune, Chaoun d'eux semit
désolé qu'il arrivit du mal à l’autre;
mais cee deux individus n’ont pas ton-
jours la même manière de vuiz sue
Ventes, et comme ni l'un ni l'autre n'ais
me les réticences, sans cesser d'être
amis, tons deux profilent précisèmentde
ce dvgré d- parenté pour se dire quelque
vérité. (On nt.)

** Sans douteils le font avec franchise
et même brasquerie ; cela n'est pas tou-
jours pulicienx et agréable. (Rires et
aprboucdissements )
 L’inluctian que je tire de tout ceci,

cent ave, appelés à devenir de plus en
plus hes voisins. nous apprendrons
s 18 doute les una et les antres à être
plus sabres de critiques et aussi plus pas
rien‘s,

t¢ Rappelons-nous bien que ai c'est un
avantag-cle parler ln mêmelangne ; d'un
vitre côté, celn n’est pas sans inconvé-
nient1 mans une cerlaire dose de res-
poreatiilité.

« Dansla vie pr Vée, quel est l’homma
qui rerle de ser Emix même intime,”
riécisément de In même mnnière qu’il
le ferait s'il se trouvait fice à fuce avec
eux (Onrit.)

+ Les nations conversent à l'aide des
journaux : rmivon de plus poue n’user
que d’un langage décent et courtois dans
ses orgunes perindiques. J'espère que
note sRNFONS Nery de nus notvenux prie

viléges ainsi qu’il convient ; Jai la pre
fonde convic'ion que. de l'union des
deux nations plus que,de toute autre
chose ici-bos, dépend l'avenir de la civi-
lisation,
¢ J'ni In ferme conviction également

que quiconque, sciemment ou nun, tra-
veille à les dexunir comme de gnieté de
eœur, commet le pire acte qu’il soit don-
né à un homme de commettre. Dnus
ces s-ntimente, je porte un toast 3 l'An-
gleterre et à l'Amérique unies. (A pplause
dis ments.)

L'honomble M. Dudley, consul amé-
ricain, a réponda en rappelant, avec un
certain développement, les inimenses
progrès faits par la scicuce telégrap-hi-
que, l'étendue des communications ace
tuellement existantes et embrassent le
314-8 du glohe.
Lanse cetie grande a@uvre sem corr. «

plétée, a-t-il ajouté, qui vsera slire que
les teivps de paix jréditu 1 ÿ » 3.000 ans
ne sont [ox arrves, lors que loup et
Magnedeurureront ens-nibde et que
te teers ner pr pape plus la guerre ! (Ac-
clamations,) Ce que je souhaite surtont,
est que vette œuvre incoiapamb) -
Uunisse vi-core plus étroitement netx
grands peuples.-(Curreapue dus ce Jlutae.)
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COUR CHIMINELLF.

Samedi, 20 Octobre.

Présidence de l'Hun. Juge Loranger.
 

M. Baliy ceprézen‘e la Couronne.

Ia Cour Criminelle à été ouverte
xumedi, sots la présidence de Son Hon-
neur le JugeT.0.J. Loranger. Vuiri
‘e« notes des grands jurés qui ont été as.
sermentés:

M. Agapit Choput, de l’Assomption,
Président du jury. MM. J. B. Guil-
hanlt. Jos. Jetté, M. Corbeil, U. Duprat,
H. Curtieit, E. Benudoin, V. Mennier,
M. Jerté, J. B. Arcnamtmnit, Fd. Jean-
not, Fre. Junot, Ed. Muthieu, A. Vil-
helmiy, A. Murtel, Jos. Courtois, N, De-
busut dit St. Germain, Fes. R. Allard,
P. Paquet, D, Bricaut, kd. Prudhomme,
N. Leblune; J. Clomtier.

Puis le Juge, duns une adresse savan-
te et misoniiée exp» 80 aux jurés la patie
ve de leurs devuis.

Les grunds jurés s'étant retirés dans
teur chanibre de délibération :

Eanin Dulcourt, uevusé d’avoir volé
quatre chevaux, la propriété de Elie
Buin, enoctuhine 1968, subit son proces
ot est ucuitté.—M. Champagne ;lai-
duit poite In prisonnier.
A 44 heures len prands jurés mppor.

tent comme fondées len notes d'ucbue.
sition mnvanies contre Judith Dufresne
moin; Luis Rivet, jour avoir démol
une ms son § do jour avoir démoli voe
grange; Judith Dufresne, recel d'objets
volés; Dunien Morin. recel; Michel
Emond & ol, lurcin; Michel Emond &
ai, hoevin 3 Chs. Frisian dit Luramee,
usant grave; Judith Dufresne, luroin §
Frs. Gagné, vautit sur on huiesier dens
l'exécution de sex detom; F. X. Go
durd, feux prétexte ; Odilon Besudey,
rein § Joseph Lulotelte dit Lebest,
ussunt grave, igdoramess  Garpard
1adhiomme, nssnot grave, ignoramus
Nurcisw Picard, amant grave, igneramus,
Somme non fondee, Elie Mame, lure

cin’
Les grands jurés s'étant retirés de

nuuveat, Gilbert Forest est cité à la
bares et si. bit son piocés pour vol de 8
erviettes, lors de l’inverdie des propriée

tén de J. W. Renaud en 1865, et csige-

 

 quitte, M. Godus peutr !u défonse.



   

  
  

A G} heures lee grunls jurés rappor-
tent cumme fondées les tectisutions witie
vantes contre Médard Marion, lurein;
Prosper ‘I'honin, detourement § Arthur

- énbaud, barstarys Lise batmenrelx,

reel. Bedimoad Cidbois, tuumolte 5 Ju

les Benuregard, vssaut graves L. Du-
charme, tamulte 3 J. Doeharme, tunel.
te; Puul Chutigny, assaut grave ; du,

ir avoir déchurgé une urme à fens
Pavid Beaudry. ussitut grave. sguoramus,

F. X. Godard, enfint dgé de lt ans,

nceusé d'avoir ubtenu de Pargent et
d’autres offuis sous de [Lux prétextes, est
amené à la barre ; il ptuide coupable et
est condamné, tiprés use bienveillante
admonition du Juge, à 5 aus de déten-
tion a la prison de Héfirne.

Et la Cour s'ujourne à lundi (ce ma-
tin) à 10 heures-

 

cran Se

DANCE.

M. le Réducteur,

Tout en disant que vous ne voulez pas
parler des fenimes, [rire que vous erd-
guez d'être nppele Créfin, j'ui remoer-
qb, plusieurs fois, que vous en rules

. beaucoup trop, et que vous mérilez ce
nom, qui vous fut tant d'horreur, et
dout vous-même, avez sugséré l’idéo….
asc cou 000060021050 00000 00000005 seven
“Quel «mal que les Weaterfulls
vaus déplaisent !... Marten même temps,
quel bonheur! pour vous qu'ils soient
portés, pisisque cel», vons n duuné quel.
que chosetr compli votre chronique.
Monsieur le Kéncteur, Vous purlez
dun manière si peu gentille des femmes,
et de leurs toiletton, quite je me permet-

trai de vous donner pn petit conseil :
c'est de Tiuisser à ane plume plus Iratile

que la vôtre, le soir de, s'ovenper d'un
xajet, qui demande autant de tact, que
d'habilete.

Croyez-moi Me Redaetear,

votre trés humble

  

UsPERSONNE bt Sexe.

Vous conlunilez le Chroniqueur avec
le Réducteur, sans songer que vous pou-
vez lui Fire vu tort considérable en di-
sant qu'il mérite bien le nom de crétin,
C'est émail, nous recevrons toujours vos
eurpespunhtnces avec plaisir ; continuez,
et notre estirie vous est usstirée pour la

vée (l'avis 7), Red.
——rs+

UnuINATIONS AU COLLEGE bE STE.

Asse,

IH nuehe dernier, Mer. l'Adminis-
Vuteuran fuit nu collége de Ste Anne
Laspoe ctière les ordinations survantes :
MM Bernact WMateus, Toernues Cha

de Guy  Sumocl Garon. Uvcentasgitte
Vale, Theuplole Montiminy et Joseph
lourd bwelre, de ue dod sy alt
Eg le tors

MMdos pli Soutard et Tosié Lensge,
daussil 0 duovéss, nat éle pro ans aux
vel Sanne,
MM TLae Vareru et bizé r Au ;

clarosous Hoeres du diose Je nebo,
et M. Jusepls Michal, suus diicre du
diocese de 8, Jem dit NouveauBrans-
wick, ont Ste penne a l'orire sauce du
diconat.—J. des Trois Rivières,
-

Nouvelles et Faits Divers.

Beliques des gruvles hommes. Prix
de leur vents; —Selon les anciens, la
Lampes d'Epistôle nur! été payée 3,000
deachines (environ 2,200 fr.) ct le bâtou
de l’regrosuts lrotée, philosophe cyni-
ques un talent (4,804 fr.). Chez los mo-
dorues Ie fauteuil, en ivoire que Gustave
Wosa seçoit de fn ville de Lubeck. a été
dit-on, audjuud ed 1825, nn prix de FS,
QUU flormis (environ 120,000 fr.), au
ehambellen snecous, M. Sehanekel.

Le livre de prières que jist Charles
Twin dlechutund n été porté, en 1812,
dans woe vente de Londres 4 400 gui
nés (2,500 1)  L'ualot qu- Charles
XH portait à be bataitle le l'ultawa
conserve jur les song da Culinel How,
que le suivit 4 Bender, se vendlit en 1805
4 Eicmbure, 22003 liv aterhing [Par
000 ir.) : enfin. un moreennt de celine de
fasnis XVI nilint à Pechafivud, porté
sous le numéto 721 du cutologue de lu
vente da M. Mem, 1829 wunit proba-
blement été porté à vu très haut prix,
si des motils de Incnluisance ne l'avaient
fust retirer de leur vente,
On pourrait Encore rjouter à cette no-

menrlulure curieune ce qui auit : L'abbé
de Jersau paya trés cher des souliion
de Louis XIV en satin Liane. Une
dent de Newton a é1e nchetée, en 1816
par Lord Schivaterburg pont la somme
de 730 liv.  utecliog (16,493 fr.) ; ce
srigneur l'u fuit monter daus le choton
d'une buguo qu’il porte babituelle-
ment.
A propos de dents, M. Alexendre Le-

noir racurite qure lors du transport des
corpe lHeluise et d'Aheilard aux Petits
Augus'ine, un Anglais offrit 100,000 fe.
al'itno de celles d'Hutoise. Le crane de
Descartes à été porté, lors de la vente de
lu biblivthôque de ducteur Sparman, ver
2830, à Stockholm, à ia summe de 1001,
Telativement ce n’vat pas cher puue l’en-
veloppe d'un tel cerveau!

 

PHENOMERE.= Uns 10 inert, In semis
ne dérnidro, a Indinnn polis, un Animnl
extmodinaire, ré dens le nord de l'Etat.
C’est un monstre mispartie buffle ot ini.
partie chewnl. Lu pertie antérieure du
Gurpe, lu tôte, le sol et les jrirher de du
vunt appartiennent 4 lo ree lovine,
avee ime crinière rude et ratonneunse,
qui régne dejuis le front jusgulsnx pe.
noux : tandis quele trone ot ta trnin de
derrière sout converts d'un poil xoyoux
et présentent les formes élégantes d'nn
jeune étalon. Les propriémnres le ee
érpnnge aniomt ont Fintention de 1€ pro-
mener de ville en viile pour 1+ moter
an exposition publique, Cua des
Eiats-Unis.)

—Lundi,ie 15 courant, un pmameé
Godmup, de Ste, Sophie, comté de Ver-
rebomne, an fraz pè à nrort tn neonun Kirk
son voisin. [Les moutons du premice
éluient pussés sur le terrdin de luntre,
qui voulnit ion faire prisonniers. Kirk,
ne vont pus eels of poir se delim
du malaneonpticis propr.étaare, il lan ns
séna un Certain hombre «À coupe de
poing qui lai fireut perdre comatissanee
L'assniflent n’est âsé que de 14 ars,

tandis que Rirk compte nu-célà de to
ane, Le Dr. Brisson. de St Lin,n cité
seppellé wn prés dir Ditenné, qu'il a déche

ré dus tros qrosition trés précaire—I
ner.

 

—Seudi dernier, vu tuvri cle l'Aurore
nomme John Brune, s'est uoyé reviens
tellement en tombunt du quest de la
Reine. I! xe renduit à son batiment
lorsque nuidieurusement il perdit sn
route duns l'obscurité et fut urécipité à
Ven, 11 Étuit âgé de Qu nus et était
nabf de Plymonth, Angleterre, où il

huisse ane feoune et deux cofants, Sop
corpe fut retrouvé Je lendemain rantin.
Les fuérailles ont eu lieu samedi avec
les honneurs tnvlstuires,

 

—Un <old4ichunduis r-venait de
Hoïunle uvre les troupes du general
Moore.
—Elr bien, lat deapmdinteon, est-ce

que in Hodonde est du puys aussi hospie
tutier qu'on le ditt
—Benucoup trop! Lescoup trop! auve-

mura Pat en soupirant: tout ie temps
que je wns resté Ja bus, oa éte dans un
hépital !
a_i oz a

BULLETIN COMMERCIAL.

Prix du Marché de Joliette.

Satnedi, 30 001, 1956,
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4 We HESMANAIS,
Clerc du meri) id,

ae 22nd

Commeree,

IN GROS
(De lu Mineree,)

Montréal, 20 sept, LSGK,
_Farise par act de 196 1b super extre $82;
8.21 extra SY.U0 à 4,00; de goût, #7.50
à $7,74; upectiue, blé duCanada, $F. 15 4 §7.80
supe ttine,6

4

l'Ouest. $7 X70, supers
hue, marques Je la cné, $7.70 & $7.89; farine
den Etute de "Ouest, nomunal ; superiine No. 2,
$7.27 4 87.53; tive. nemivuie ; moyenne, $6.00
a 83.00; Recoupes. $4,304 9.50; farine en sac.
£4,204 R1.0 par 112 lbs,

Z voue, pur art. de 20 lhe—Veudue
de $4.70 0 R000.

Hie jar 60 MsBIE du printemps cu Heut-
Canada, dde $10 w 81.50 7 Dé du printerpe
de a igo de 81.15 4 31.50 et de Milwaukee

« R125.
Pore, pur 6) thee=Nomingux, 73 €.
Blé d'Inde, par +4 {be -<Nomtinal à 36 ©.
Asoie, par 3 ibe—Dyrniéne ventes de

34 à we, .
Graine de mil=-Un lot de 300 mts, vendue à

3.00, grammede tree, vendue de Sje, sic à
Ve, Orge, let, la lb.

Alvalis, par 100 [be—Potasse
36 Ri, inférieures $3.60 4 5,90
nominale à 7,15.

Land. par art. de 200 Iba—Quelques ventes de
Jétile seulement ont transpiré,

Beurre par I:m—Peu de beurre frais de choix
sur le marché ; Èl donnerait de 16 à 17 €.
Fromage— Marché frme, nouveau vendu de

31e à 12e, de manufacture de 13 €, à 134.

  

     

  

  
   

  

 

      

 

 

 

premières,
Petlasne,

 

 

A VENDRE.
—

Une bonne maison, située dane une des plus
belles placer de la ville de Joliette, an coin des
ter Mansion & Bt. Pierse., conditions libérales,

Jos. Ganzav,

d'roprittaire.
Soliette, 22 Octobre 1806. roprictatre

Institutonr Demande.
os nr, parent pur etad a

re: rouvernit 'empfoi
à

Ht. Alphonse.
S'adrusur par lettre ou ue i tieux à

Trror, Prevost,
Prés: des Commisse ser 

FX SUL MISSIONS serbat reçues par .le
D voussiçné jasqu'ue 150 pur de NOVEM-

BRE prochuin Fuctusivement pour fourtur le

geantite de 85 CORDLY de bois d'érable, de

trois piede de longueur, ed exempt du bâches

pour être livré au Palefs de Justice du distriet

de Joliette, le où av ant le j eudvz JUILLETpro-

  

chein.

Plus atapie inforu:stion n° dunees adios|

Rita

B. th LEPROHON,
Shérf du disrée de Joliette,

Bureau du Shisif, 4
Joitette. Tes Oct, 18645. 8

, AE 5

fs BA

NOTICE.

  
   

TENDERS will bee received by the undersigned
until the 15th day of MIVEMBER next.

inclusive for the supply ofA CORDS of hard

maple, three feet long, mond und tree from

knotty preces thuches), te be delivered at the

Court Mouse of the District d Joliette on or

Lefore the first day of July next.

Further Particulars may be obtiied on

applying to  
D. ll. LEPRONION, |
Sherif' of the district of Joliette. |

SuerifPa Office. 1 |
Jotielte, tot. Octh., 1866. § i

WATSON d LOUER,
NIASTENT
EsSOUSSIGNE

ei at
retabie «0 bon sage.
1%.

a'euer une partis ds es

+ us tue Mammen, La

Pour les

  

    ‘marbling
S adresser» ; ;

Teux-faer, 16 Launios, |
Ferbiantier

Joliette, 11: Octobre 1968,

NARCISSE MARTEL.

HUISSIER
De la Cour Supérieure,

Juliette 11 Ave] 1846,

VUTELDU CANADA
TENU PAR

JOSEPH_ BORDON,
RUE NOTRE-DAME,

En tuer du Marché,

4 y re +
JOLIETTE.

Cet établissement dejà si vvnntageu-
sement coma du publie, vient d'être
agrandi considéræhlement,et peut four.
Wir Ua logement convenable à tn trés
grand nombre de voyageurs

Trois malous sépures sout à l'usage des
visit ts.
Table  tonjours bien yervie.  Boimon

de première qualité,
Huitres en Buite et en soupe servies

à toute heure.
Les gens de la camgagne y trouvetont

des écuries et remises convenables pour
leurs chevaux et voitnres.

Lies personues qui descendront à cet
hôtel seront servies nvec politesse el v
teuttveront tout le comfort désirable.

Jotiette 11 Avril 1866.

BUSEBE VILLENBUVE,
HOTELIER.

Vutorme le pulitie qu'il a fait des changements
duns son élablissement situé

Coin dex Rues Manseeu ef Place Bourget.

M: Villeneuve occupe actueltemenf 3 apparte-
ments de la maison de M. Lathntaine ; ee qui
Ini permettra de recevoir un tirée nombre
de personnes d’une manière convenable.

11 —
Les gene le la campagne y trowveront une

cour spacieusy ot des écures éenvenables pour
leurs chevaux.

 

trict de Joliette et pour tout le Bas-

ENSEIGNE DES
Jhébust LESLANG,
“M, Citanues Lantane, tient constetn-

ment un Assortiment Général de Fer.
. tuunerie et Quisruillerie,

a. ’ Efe. Ete. Ele,
_L. A: DEROME; Huile, venture, Veruta, dé tJutes sortes,

Photographé, ST UN

EN FAE DU MARNE,

  

  
  

ASSORTIMENT COMPLET pour les
votes, ‘

M. LERLANC, uitire plus spécinies
P2ACR 2QUREET , ment Tuttention du public sur son assure

|
Hurt varié de” . .

BOCILLOIS, CHAUDRONS; PEN-
TURES «7 CLOUS,

qu’il vend § |
| DES PRIX TRÉS RÉDUITS.

JOLIE
Lotrette, 30 Avril 1866.

 B PERRAULT, ‘Coin des Rues

$1,

Pani ef doHuifsier & Excantaën. |
RUL NOTRE-DAME.

JOLIETTE.
M. Perrault est encanleurlicenciéJourle Dis-|

ar. i

Lanaudière.

JOLIETTE:
Joliette, 30 Juillet 1866.

AWS
Le Colonel llolwnsky offre en vente trois sme
lac tuents situés sur la rue Munsesu. à Jolivite.

titres incontestubles seront fournis,
Sadretser à

 
 

 

fotiette, 12 juillet 1866, i

J J.PROVOST, & AB DESY; |

PLACE BOURGET;
JOLIETTE: !

MM. Provostet Désy sont encan-|
tenrs  licenciés pone fo Dintriet de
Jolielte, et pour tout le Bos-Canada.

Joliette, 11 Avril, 1866,

 

US Piz. Connsriies,

Joliette, 18 Mai, 1866, ct.

AVIS.
Je préviens les Marchands et autres qui aven-

cerout à aueus de ma famille. sons avoir un
ordre de ma main. qu’ile perdront leurs avances,

NARCISSE ARBOUR, fils d'Alexs:tre,
Joliette, 3V Août 1866.

 

 

  

DU COMMERCE ! ! !
DANS LÀ

VILLE DE JOLIETTE:
Coïn des Rues Manseau et St Charles Hofrémée.

INVASION

 

M. J, W, RENAUD, tout en remerciant ees amis
le l’encouragement libéral et soutent qu’il en à tou
informer qu’il à lait rebatir à neuf son emplacement
11 vient d'ouviir son

A LE = to. - . 51 4 5

MAGASIN EN CROS ET EN DÉTAIL
oti l'oa tronvers consteimment

TN ASSORTIMENT MAGNIFIQUE

Marrbandises Series
DE TOUTE QUALITE ET POUR TOUS LES GOUTS:

et le public en génénl
ursreçu, à l'honneur de leg

au lieu ci-dessus indiqué où

Dtaÿ superfin, Satins. , Cafiset . 7
“ n, Gros-de-Maples, Oouvertes de laine,
« de Castor, Mérinos français,

|

Tapis de laine.

EE " open™ee
Vitae, incey,

.

. Chaise,
Oasimirs, Etoffes à Robes,

|

Orinolines,
Tweeds, Fianelles, .

Saleskins, «  âe fantaisie.

INMIENNES EN PIECES, EN LIVRÉS COTON JAUNE; DARRÉ,
Sumiing, Tones

POELES DE TOUTES DESCRIPTIONS ETC, ETC
ASSORTIMENT CONPLET DE

Ferronterits, Quincailleries, Etc, Etc, Et,

FAIENCES, ETC. ETC:

 

HBOEE,
Sucre—Thé Gunpoteder.—Imperial, Vieux Hyson—C'afé.—xTabat;m

Melasse.—Birop, ETC, ETC.

FROMACE,----POISSON:

 

LES MM. DU CLERGE-T t toujours dans Magasin des
-ment de Mérinos doubles ot simples,Say,Russel Cord, ® a desi

CONDITIONS LES PLUS LIBERALES:

M. J, W. RENAUD s'est assur les services d'hommes pour son Magasin
dont la courtoisie, l’activité et la ponetualité assurent, avec ce qu'il a à lenr effrie
en vente à ceux qui voudront bien l’honorer de leur patronage tout ee que Pea
peut désirer sous toit rapport, dans une maison de comme-ce.

pas quce -
’

M. RENAUD sollisite une visite an moins.—N'oublies Be table svra nervie des meill mets, ol les
meilleures seroût eux voye
peurs. :

* Joliette, ter. Detodre 1866. ent@RSin au coin des Rues Manseau et Bt. Charles Borromée.

Jeliette, à Ostabre 1686. !
Senet .-. a .



ss
COMPAGNIE DU RICHELIEU,

—

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

ENTRE

MONTREAL ‘7 QUEBEC,
ET LIGNE RÉGULIÈRE ENTRE

Montréal et les Ports des Trois-Rivières, Sorel,
Berthier, Chambly, Terrebonne, L'Assomption.
Yamaska et autres Ports iutermediaires.

A partir de Mardi, le ler Mai, et jusqu'à ave
eontraire, les Vapeurs de la Compagnie du Riche
lieu lassseront leurs Quais respectifs comme suit
savoir ;
Le Vapeur QUEBEC, Capt; J. B. Labelle, pai-

tire du quai Richelieu vis-d-via la l'iace Jucques-
Cartier pour Québec. tous les lundis, Mercredis
et Vendredie vous, & 6 heures précises. urrétant
en allant et revenant, aux Ports de Sorct. Fruis-
Rivieres et Batiscan. Les personnes désirant
s'embargner à doni des Vaneu.s Océqniques. à
Québec, serout certaines desc rendie à tympe en
prenant leur passage à bord de ve Vapeur, vu
Foun Tender devru les trauspeiler aux Meaters

céaniques, et cela sans charge nets.
Le Vupeur Montréal, Ca, t. R. Nelson, parti

ta tous les Mardis, Jeudis el Saueds soir à 7
heures préviate, r Quebce, ausetant, es aliant
et revenant, aux Ports de Socel, V.ois-Rivieree et
Batiscan.
Le Vapeur COLUMBIA. Capt. Jos. Duval.

partira du quai Jucques-Caruer pour Trois-Rivié-
ses. tous les Marifis et Voniire us, à deux (2) heu-
tes P. M. arrétant eu aurait ci revenset à Sorel,
Maskigungé. Rivie-s du Fosup. Yaunachuehe, Port
Se. Francis; et partira de Tio <-llvieres pour
Montréal tous les Ihmanshes t Mercreuis. à
deux heures, P. M. atré'utt à Lanorsie. À sor
voyage de Vendredi de Montival 11 se rendra à
Cnampisin.
Le Vapeur MOUCHE A FEU, Cape. Evariste

Laforce. voysgera eur tes Rivicres St. Franço<
et Yama-ka, en connection evce le Vapeur L 0)-
LUMBIA,a Sorel.
Le Vapeur VICTORIA. Capt. Charles Dave-

luy, parte du quai Jncyses-Curtier pour Norer.
tous les Mardis et Veadredis, & trois heures, P. M.
arrdtaut en allant et revenant à Rapenttens . La-
vaitrie, St. Sulpire, Lanoraie et Berthier; et jar-
tira de Norei tous les Lund:s et Jeudis, à quatre
heures A. M.
Le Vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamourens.

partira du quai Jauques-t'actier pour Chambiy.
tous les Murd:s et Veudredis.a trois heures, I. M.
aredtant, en allant et revenant, à Verchéres, Con-
trecœur, Norel. St. Ours. St. Denis, St. Antoine.
8t. Charles. St. Mare. Be:œil, St, ililaire et St
Mathias, et partira de Caundy tous les Samedi
à deux heures, P. M. etles Mercredis à midi pout
Montréal.
Le Vapsur TERREBONNE Capt. L.H, Roy.

partsre du qu'ii Jec-pres-Cartier pour j'Assompii….
tous ies Lundis. Marhis, Vendredis et Samedi, u
2 beu:es, P. 1, arrétant en ailant et sevenant a
Boucherville. Varennes, St. Paui L'Ermite; et
partir de L'A<somption tous ies Lunds. & 7
eurss A. tl, Mardis à 5 heures A. M, Jeudis à
heures A, M . et Samedia à 6 heures A. M.
Le Vapeu. L'ETUILE. Capt. P. E. Maihiot.

partira du quai Jacques-Cartier pour Terrebonne
tous les Laude, Marde Vendrzdis à 3 heures
P, M.atSanshe à 4 heures P. M. asrôtant er:
Allantet revenan* a B'ut-de-l'l'e. Lavisenaie. et
prrtira de Tarredbwine tous les L a7 henp
A Mo, Mardin. i 5 heures A. M.. Jeudisa iene
ree A, M. et Samadis i 6 heures A. M.
La Comp-gnie ne sera pas responsable des

mantens d'argents où etfis de vu car, à INOIES
Qu'un Connaissement, spéciñant la valeur, ne so.
signà cet effst,

Puur plus annee laformations. s'adresser au
Bureau de la Comga mie du Richelieu, No. 203.
Rue des Commissa.rcs.

 

 

 

 

 

   

J. B. LAMERE.
Ageategéidil.

Bureau d+ 1a Cie. du Richelieu.)
Montréal, 39 Avril 1866. à

eeereteere

{ompaguie du Richelien,

digne Régulière de Vapeurs de ta Malle Royale.

ENTRE MONTREAL ET QUEBL".

Le Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. LARELLE.
prctira du Quas Rici “eu paus Quebec. CE solit,
dSEPT neutesyarrbtant aux purts intermeédus-

re PRIX DU PASSAGE:
Première Classe....….....….... 2.50

(Ropus et Lite de Cabine en bas inclus. ;

Seconds Classe …………..... 1.00

La Compagnie ne sers jas responsable den
montasts d'argent où effs de vaieurs, à 1un.05
qu'un congaistement, spécifient la vale, ne soit
signé à cetetfet,

Pour plus anples informations s'adresser au
Bureau, 203, Tiue des Commissaires,

1. B. LAMERF.
Atent-Général.

Bureau de la Compiguie )
u Richelieu. .

Montréal. 30 Avril 1R66.Y

 

[INCHI

Difui€1a 28 AVRIT, sonmnt jnsqus
ia fin de l'untomne prozhain, les chars
de © La Compagnie dit chemin de fer de
Pn ludrie ¢ Lanorsie,” quitteront Jo-
lListte, tous les

Lundis et Jeudis,

SIX heures A. M: pour conduite les
lemagers ot {ransporter le fret à Lnno-
faute où l'un des bateaux de la Compa-
gaie Richelieu attendra le çuuvoi.

Ley MATIDIS et VENDHEDIS, les
etere nnittrennt Tanoraie anssitôt après
Vaccivée du Bateur à Vapenr,
£7 Leachnre nrréterant en nl'ant et

tereA St Thon

  

TA GAZETTE DFE JOLIETTE, — 22 OCTORRE 184k.
 

RELIURE.

 

DELISLE & LEPRONOY,
Ont Phoanenr d’informer le public de

'n Ville de Joliette et des environs qu’ils
nt ouvert une boutique de leliure, à

JOLIETTE.
RUE ST, CHARLES BORROMEE.

Vis-d-vis le magusin
de Joseph Turcotte, marchand.

Ces messieurs exécuteront nvee soin
+ promptitude tous les ouvrages qu’on
voudra bien leur coutier,

DANS TOUS LLS GOUTS.

ET x DES

PRIX REDUITS.
N. B.—M. Delisle n travaille dans nn

les plus grands établissements de ce geu-
rey 8 New-Yurk pendunt treize uns, ou al

Luequis Une experience cutsumiuer.
Jol.ette, 30 Mai 1864.

J. B. ROLLAND & FILS.
LIBRARIES-EDITEURS.

ET INPORTATEURS DE PRODLITN
FRANÇAIS, BELGES,

Mlemands et Americains,

RUE ST. VNCENT 12 & 14.
MONTREAL.

ASSORTIMENT COMPLET
VE

Livres de Pricreu et de Littérature ; Livres et
ures d'Eroles; Envres de Comptes et four

de Bureaux: Papiers ot Enseloppes de
à Cadres. bnages, Médaillons ; Crucifix,

Médailles et Bénitiers; Peinture.

    
F

 

tase |
CLapeiets,
Boites d= Mathématiques ; Modeies de Desein et
de Brosteris: Phjnuteries, Montres. Hotloges,
Miroirs: Vustumeries. Brosseset Ternes; Vase
Fieurs. Sta‘uvttes on Porcelaine; Tapisserie Ar.-
d'aise el Amériraine : Cartes jurier (agence des
Fabrgus) Vos et Fanece-Vir de gruataté su; €
rieure.

    
    

 

 

ité «

 

eon tease dare les Tinfes à:
La Soha, Co een bea

 

8. ROLLAND & FILS.

£86,0601EDS
LE

‘BOIS DE SCIACE,

de ere.et de 2nde. qualité.

MADRIERS DE DEUX POUCE

Jére et 2nde. qualité,

MADRIERS DE 13 POUCE,

1ère, et Qnde. qualité.

PLANCHES D'UN POUCE,

1ère et Que, qualité,

MADRIERS FOUR CLOISON,

Laites, Iringues,

fre, Htc, Ete.

l'our les coacitions, a’adresser eur les lieux

MTDERIC FOUCHER,

St. la-quet de à Aa que, 11 Aveil ING.

XK
Nu AU

-

LVARD
Satisfut de l'eucouragenent qu'il n

requ jus guts présent duns en ligne de
commerce informe les gens de la cam.
pesgne qu'il a euvert tune voûte à Mout-
réal

Encigmue des Rues des Commisutires
o St. Gabriel,

smn

11 contiuners cone por le passé à

Acheter et Vendre

PROVISIONS
LARDS FLEURS, GRAINS, ETC

à JOLTETTÉ,

RUB NOTRE-DAME.
M. Rivard aera 4 Joliettc tous les Sa.

medi de chaque semaine.

Juliette, T1 Avril 1866, 
‘AttentionAttention

A VENDRE,

Consistant en MADRIERS ‘de trois pouces

tot

IMPORTANT AUX ACHETEURS!

GRANDE REDUCTION DE PRIX!
- renJems

LES SOUSSIGNES, uésirnut so retirer du commerce sous peu de temps,
offrent'en vente leur

Assortiment General,
--CONSISTANT EN:—

Marrhamdises  Serbes,
DE GOUT ET L'ETAPE;

os E.MEPUTHUMESS»

DE TOUTES BORTES ;

Groceries et epiceries,
DE PREMIERE QUALITÉ.

r
Ww

—Et de plus: —

Leur assortimeut considérable de

CITAUSSTRES DE TOUTES

Qu'ile Vendrout aux

PRIX COUTANTS.
£5 lisaitirent plus spécialement attention du publie et des marchands en

particulier sar leur

ASSORTIMENT DE CITAUSSTRES.

qu'ils vendront à des l'RIX qui détient toute cor je tion,

JOLIETTE,
RUE ST. CHARLES BOKROMEE.

GUILBAULT & MICHAUD.

.

s

ESPECES,

Juliette, 30 Mai 1866.

GRANDE NOUVELLE ! 1!
Ï 

REDUCTION DE PRIX
Chez M. POIRILK, agen D (HAN E > l'Assc Ma hON dat

l'ancienne riisea deMJCEr

ENSEIGNE DU PAVILLON ROUCE,
RUE ST. ETIENNE-

—-

M. P. tout en remerciant ses nonbrenses pratiques du Village et des environs,

ponr l’enepuragement bberal queris lui ont a corde jusq©a ce jour et comprant ser

leur patronage futur, à l'honneur d'ixirer leur attention aur son assortiment vane

Parchaudises Ferhrs,
Nouvellement acheté aux ENCANS,

---OUNSISTANI LN =

aN

ergTS en at

Gros le Naples noir depuis 3 schelings à 10 francs.

—AUSSI—

UN LOT CONSDÉRABLE DE
COTTONNAGE ENDOMMAGÉ, tels

qu'iNDIENNES, COTON JAUNE,
MOUSSELINE à RIDEAUX-

ETC., ETC. LTC.

Qu'il pourra vendre à moitié du prix de la valeur réelle.

—ET DE PLUS:—

UN GRAND ASSORTIMENT DE

Chaussures de toutes sortes et des

MEILLEURES MANUFACTURES.
Il tient nuest un choix varie de

GROCEMES, FAILLENCE. COUTELLERIE, FERRONNERIES, VINS, LIQULURS de

. toutes sortes, Ete, Lite,

Une visite est sollicitée avant d’aller ucheter ailleurs afin de pouvoir se con-
vainere de ee qui est mentionné ptus haut.

11 fant bien xe mppeler que M. POIRIER a changé son magasin de Plnre
ayant ncheté la maison de Sr. J. Wded. Peltier. 11 y alors trankporté ses MAR-
CHANDISES numédiatement,

Des commis trés nttentifsseront lonjours prêts à aider Jeuz patron pour servir
les pratiques qui voudront bien continuer à l'encutirager,

N. B.—M. Poirier à l'honneur, en méme temps, d'annoncer qu'il a été nommé
Agent pour l'Asstirance connu sous ie nuvs de

“ NORTH BRITISH & MERCANTILE INSURANCE COMPANY, *
Lun des mestlenes de 1S miérigun

 

|

J

Draps, sup-rfins ct communs, Tweeds, oes Kins, Casimirs, Etofirs d robes de toutes

sortes of de tous les prox, à compter de 4d. quatre deniers lu verge (4 ute-clessus.

Hitler @ypogropigoe
DE

“LA GAZETTE DE JOLIETTE.»
 

ON XECUT

À CE BUREAU,
TOUTES SORTES

A 99 à |D’IMPRIMES,
TELS QUE

EL. NE WW ER NC aly

CANTES D'AFFAIRES,
! ET DE VISITES,

| LETTBES FUNERAIRES,
BLANCS »: COMPTES,

BILLETS DE BANQUE.

118092 21839,
. AFFICHES,

PROCRAMMES,
Ere, ure,

En difi(rentes Couleurs et dans 1s

derniers goûts.  BLANCS,cremad
AVOCATS
NOTAIRES,

ETC. ETC.

MW es Crefier oir tue XM

les Secrétaires des Munici-

patités

trouveront
aussi foules les ’epmadee

‘de Bicres dent (4 ext Poois

ve Cell u

1

nt
ais

forint 542

JUN PARILL,

1 .
(PRIX TRES REDUITS

ct à des

 

SELLIUR)
Informe le public de la Ville de Je;

lietie et des campagues cuvisvunantes
qu’il tient constamment

UNE GRANDE QUANTITÉ t
bE

Harnais. Simple et double.
oltiers, Propre et de

Travail,

TRAITS DE TOUTES ESPEES
——

M. Rivard se charge de toutes com.
mandes qu’on lui confie ; et il les exé-
eute avec

SOIN ET PROMPTITUDE.

€ tout à

IRSRWS,
No manquez pas d'aller visiter son

AYEZLIRR.
Coin des rues St. Paul et Notre-Dame.

Joliette, 20 Avril 1866.

N. PILOTE,
TAILLEUR.

RUE NOTRE-DAME.
M.N. P. exéeute avee promptitude les com.

mendes qu'on lui esnfle, ot gerentit son cuvrage.
Inliette, 11 Avni, L868.

 

 


